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	À ma fille

	À ma famille

	À mes amours

	À mes amis

	À la nature

	À notre nature

	À la source


 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Le cœur est au départ, c’est lui qui me guide quand écrire, partager, transmettre et proposer mes écrits.

	 

	Ce livre est composé de textes tous uniques qui ensemble forment un tout.

	 

	C’est un recueil de poésie, parlant de notre époque, d’une profonde transformation, de moments difficiles et de grande joie.

	 

	La plupart des textes sont écrits de manière intuitive, en me laissant guider par la vie.

	 

	On peut le lire page après page, comme il se présente, où venir piocher au hasard une page, un texte, une phrase comme une pensée pour la journée à venir.

	 

	La partie guidance, amour et lumière se lit sans retenue, elles me sont venues de manière très spontanée, j’ai compilé toutes ces phrases et y ai trouvé un élan à les partager.

	 

	Pour ceux qui ressentent, qui lisent au-delà de la compréhension, c’est un texte de cœur à cœur, je le partage par pur amour.

	Lire au-delà des mots, lire au-delà de la compréhension.

	 

	Je pose des questions sans réponses, car elles n’en nécessitent pas, mais proposent juste un positionnement intérieur.

	 

	La partie ombre peut nécessiter un détachement avec ce qui y est présenté, c’est une partie qui reflète des souffrances vécues, et qui amène vers une beauté naissante. Comme le soleil vient après l’orage.

	C’est pour moi une manière de soutenir chacun dans ces processus parfois difficiles.

	 

	Cette poésie s’apparente parfois à une porte entre deux mondes.

	 

	Le cœur est à la fin, c’est la porte pour accéder au ressenti des mots.

	Je ne sais où iront ces mots, je leur souhaite le plus beau des voyages près de vos yeux.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Guidance

	 

	 

	 

	Je ne laisse que quelques plumes sur un bout de papier usé.

	Éclairé par la nuit, emporté par le vent qui sonne le départ.

	Je regarde les débris de mes vies, les pleurs, les perles de sang.

	Espérant la fin des tourments, la fin d’une errance.

	Je ne sais plus écrire par ma main, je laisse exprimer l’univers qui bat dans mon cœur.

	Mes écrits ne sont plus une suite de mots, mais une vibration intense où se mêlent des regards étonnés par la vie ainsi réveillée dans chaque cellule du cœur, résistant un instant, puis abaissant les armes dans l’unité la plus totale.

	 

	J’enchaîne les lettres, les empiles, créant des phrases qui paraissent transmettre un message.

	Ce message n’est pas le mien, c’est celui que vous désirez entendre, qui résonne à l’intérieur, qui pulse chaque millimètre de vos muscles.

	 

	Vous vous lisez à travers ces notes.

	 

	Ne lisez plus, ressentez…

	 

	Je fais ce pari fou de me laisser traverser, de relier les écrits au présent, de ne rien effacer ni réécrire. Une multitude de vies se conjuguent au présent.

	Tant pis si cette plume ne trouve plus les mots. Une autre l’attend, même si elle l’ignore, la force du jour embaume cette pointe qui s’écrie.

	 

	*

	Aujourd’hui jour de marché, jour des étals remplis de douceur, ces barques de légumes frais et de fruits juteux.

	Rejoignant le port de nos palais, enivrés de tant de saveurs. Nos joues se parfument, et rêvent déjà d’une autre vie.

	 

	A-t-on oublié notre pouvoir, celui de faire, celui de dire, et surtout d’oublier.

	Pouvoir admirer maintenant la corolle d’une fleur, même si son parfum nous foudroie, si elle nous rappelle sa vérité. La vérité de qui nous sommes, de notre union dans l’évanoui.

	 

	Ne vivons-nous pas en permanence, sur plusieurs réalités ?

	 

	Tant de jours à juger, à perdre du temps à endurer l’autre, à le différencier, à lui donner une couleur qui finalement nous définit.

	Ne devrions-nous pas passer notre temps à remercier l’autre, nous invitant à nous rencontrer ?

	Élevons la gratitude au rang de maître, auquel nous serions tous ses disciples.

	 

	*

	Tout est acceptable ici et maintenant.

	Le temps d’une pause, je m’endors dans les bras de la joie, elle me berce profondément, telle une mère, elle est toujours là.

	En moi, je découvre de nouveaux espaces, qui rendent le plateau de jeu de plus en plus originel.

	 

	L’oubli n’est-il pas l’essence de l’instant ?

	 

	La fin des questions, des mots sans retour, sans nuances.

	Un jour sera la fin des autres jours.

	 

	Il n’y a pas de mémoire mais seulement des libérations inachevées.

	Les souffrances du passé n’ont jamais existé, l’histoire de l’humanité est en équilibre sur un fil, le jour de sa chute, les oiseaux siffleront à vos fenêtres, il sera alors temps de vous envoler, de déployer vos ailes angéliques.

	 

	Rester constamment dans l’inconnu, dans l’intuition de l’instant, dans la confiance des pas qui se suivent, et qui marchent sur le chemin, guidés par l’invisible.

	 

	Rester assis des heures sans savoir, sans essayer de comprendre, mais propager la foi, même seul au fond d’une chambre noire.

	 

	*

	Sublimer les amitiés qui s’en vont, qui s’arrêtent, qui s’envolent.

	Accepter le destin et le dessein de nos vies entrechoquées, enfermées dans une matrice.

	Une suite de fréquence, de vibration et d’énergie égare le mental sécuritaire, et entre dans l’ère où se terminent les peurs, où l’on nage gaiement dans une eau inconnue.

	 

	Découvre-moi, comme je suis, hors de tes filtres, je ne suis que du vide qui interagit devant l’interface de ton propre vide. Le lien le plus fort qui existe entre nous est vide, alors remplissons le de nos rêves sans limites.

	Les limites au fond ne sont-elles pas une part de moi, qui ne lâche pas un confort, un câlin réconfortant, qui me cache ma propre beauté, ma propre force, ma propre souveraineté ?

	Une limite est-ce un blocage intérieur, que je me suis inventé, pour réagir au monde, avec lequel je m’amuse pour faire plaisir à mes pères ?

	 

	Ai-je franchi les marches d’un monde perdu ?

	 

	*

	Ma tête est vide, ne construit plus rien, et pourtant des phrases continuent d’apparaître, de s’insinuer entre les lignes, et de raconter une histoire, la mienne et la vôtre.

	Une confiance aveugle à mes doigts, qui se confient en se reliant à leur création, sans peur, sans but, sans idées.

	Juste noircir des traits, des pages, pour retranscrire le lâcher prise, pour reprendre les rênes de sa vie, sans aucune règle, aucune loi, ni quelconque objectif.

	Juste laisser quelques mots, pour personne au fond, et surtout sans destination, seulement l’intérêt d’un mot qui en pousse un autre, pour se succéder dans un espace infime et infini.

	 

	Je me dissous dans une conscience universelle dans laquelle je n’ai aucune compréhension.

	 

	La vie en moi ne résiste plus à l’idée, quelle qu’elle soit, je n’interprète plus l’idée, elle est pour ce qu’elle est, une expérience vide de sens, que le jeu a envie d’éclairer, chaque lumière qui s’allume rejoint l’idée collective d’une existence.

	Regardons l’idée nue, sans l’interroger, en la laissant vivre comme une matière première, qui se transforme avec le temps, qui s’amuse de l’importance qu’on lui donne, ne jugeons pas l’idée, laissons sa lumière nous éclairer un instant, puis s’éteindre dans la nuit.

	 

	*

	Ce son de guitare résonne, et ne s’arrête pas sur le pas de mes oreilles, il s’immisce à l’intérieur, il entre dans chaque atome de mon corps, il vibre en moi, telle une onde se propageant sur l’eau, inarrêtable et tellement lointaine, impalpable, inexplicable, juste là.

	 

	*

	Ressens la vague des émotions s’échouant sur le sable de ta peau, emplissant tes pores pour te faire ressentir toute l’intensité, de l’appel du divin qui s’exprime en toi.

	 

	*

	La mort n’achève pas la vie, elle la sublime dans son essence. La mort est un territoire magique, un pont divin entre deux étincelles de notre feu blanc.

	 

	*

	Je crois en ce jour où tu es né, dans ce présent. Tu déploies une bougie éternelle, qui se consume, mais la flamme est transcendante.

	*

	Que signifient ces mots, ils sont insignifiants et parlent de tout, de tous, convaincus par le vide pleurant de nos astres. Les lunes éblouies du soleil de nos vies immatures.

	 

	*

	 

	Quelle force possède ce texte, la puissance de l’incompréhension !

	Ce texte incarne un brouillard intérieur, un auto-sabotage qui permet de faire fleurir l’essence de notre être, son alchimie, son harmonie, qui a besoin de se faire bousculer par une force heureuse de se perdre.

	 

	*

	La souffrance tend vers une plénitude, un bonheur, une joie immense, une lumière divine.

	La souffrance permet de trouver la valeur de chaque pas baigné dans une douceur intime.

	La souffrance est une manifestation divine, la transposition de différents plans vers l’exploration, vers la relation à soi.

	Offrons à la souffrance ses plus belles louanges, délivrant l’être de ses plus grands mensonges.

	 

	*

	Ai-je un but, ou suis-je un amas grossier qui recherche sa finesse ?

	Dois-je chercher quelque chose, un objectif, une lumière clignotant dans un phare ?

	La règle de ma vie ne se laisse-t-elle pas dicter par le simple vent d’un espace s’ouvrant au réel ?

	Le but n’est-il pas de laisser le flux de la vie s’exercer, d’être juste un réceptacle sans volonté, s’égayant du temps qui passe, s’amusant de son interprétation ?

	Accepter d’être l’interprète du film qui s’écrit au moment même où il est vécu. Accepter d’en être l’ensemble, le moindre détail, l’acteur et le réalisateur, de lui donner toute sa dimension, toute son émotion.

	Et puis vient la fin de la projection, la vraie vie commence, celle où je peux me relier à l’amour de mes pas près des tiens.

	 

	*

	La théorie sans pratique a-t-elle une existence, ici nous vivons la pratique sans théorie, tout est permis. Nous sommes libres, mais la théorie agit comme une barrière, un blocage inconscient, comme un héritage d’une humanité basée sur la théorie.

	Les vies épanouies ne sont-elles pas celles où l’expérience, la pratique de l’inconnu, l’intuition dépassent toute théorie cadrant et handicapant l’existence ?

	La joie de faire sans savoir, d’être créatif, de se relier à l’intangible dans l’action, apporte la profondeur et le relief d’un muscle épanoui, par le plaisir de marcher.

	Hors de la théorie s’exprime tous les possibles, tous les arts, les dons qui transportent l’âme collective vers son déploiement, vers l’extase des sens, étant en vérité au paroxysme de ce qui est admis, dans l’étroitesse de la connaissance intellectuelle.

	 

	*

	Doit-on analyser ces sujets, mais de qui sommes-nous le sujet, sinon d’un autre qui agit sans conscience ?

	 

	Lorsque la voix du monde apparaît, les questions s’arrêtent et les réponses se défaussent.

	Rejoint par les voix du ciel et de la nature, enfouies dans le creux de nos bras, qui entourent la porte secrète. La porte qui ouvre vers la réalisation, vers l’absolu.
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